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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

La vie de ce cyclone, tant en trajectoire qu’en intensité, est entourée d’incertitudes et d’approxima-
tions. Elle a été reconstituée par les historiens à partir de deux évènements principaux. 

Dans la nuit du 26 au 27 août, des conditions cycloniques sont observées sur la Martinique et rela-
tées par la presse de l’île. Par ailleurs, différents récits ont indiqué la présence d’un ouragan sur la
région du Honduras britannique (le Belize actuel)  et  le sud du Yucatán (péninsule orientale  du
Mexique) à la date du 31 août de cette même année 1864. Les climatologues chargés de l’étude his-
torique des cyclones anciens ont alors rattaché dans leur analyse ces deux épisodes au même phéno-
mène (cf ANNEXE 1). 

En l’absence de relevés ou de rapports de navires, ils ont opté pour une naissance à quelque 700 km
au large des Petites Antilles, puis ont interpolé une trajectoire quasi-rectiligne, axée est-ouest, pas-
sant à proximité immédiate de la Martinique jusqu’au Belize.

À noter qu’en terme d’intensité, la base de données HurDat fait débuter ce système directement au
stade d’ouragan, et maintient une intensité identique jusqu’à son « atterrissage » en Amérique Cen-
trale.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 3 du 25 au 28 août 1864
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Impacts du cyclone sur les îles françaises 
________________________________________________

MARTINIQUE

Le journal « Les Antilles » fournit quelques éléments concernant l’épisode perturbé sur l’île, dans
son édition du 31/08/1864 (cf ANNEXE 2). 

Dans la soirée du vendredi 26 août, le temps est devenu menaçant, et le vent s’est mis à souffler
avec violence à compter de 11 h du soir jusqu’au lendemain matin, accompagné de fortes pluies. Le
vent s’est constamment maintenu au secteur Sud-est.
« De 11 h du soir jusqu’au lendemain du jour, les nuages, assaillis par une tourmente qui tantôt
semblait raser la terre avec un bruit sourd, tantôt se déchaînait en plein ciel avec une violence
irrésistible, crevaient de tous les points de l’horizon à la fois en ondées furieuses qui, mêlant le
tapage de leurs eaux à celui du vent, portaient la terreur dans toutes les maisons et sous tous les
toits. » 

Le récit  précise que sur  presque tous  les  points de l’île,  il  fut  observé des dégâts,  parfois  très
sérieux, aux plantations et autres cultures ainsi qu’aux cases. Au Jardin botanique de Saint-Pierre,
des arbres furent même arrachés du sol.

L’hebdomadaire « The Dominican » a écrit quelques mots concernant les effets de l’ouragan à la
Martinique, dans son édition du 31/08/1864 (cf  ANNEXE 3). Le coup de vent semble avoir été
sévère à Saint-Pierre, notamment pour le vapeur St-Pierre qui a rompu ses amarres et qu’il a fallu
secourir et remorquer. 

Cet extrait est tiré d’un article traitant avant tout de la Dominique. S’il fournit des indications sur les
conséquences des intempéries (les dégâts causés par le vent aux plantations de bananiers jetés au
sol, ainsi qu’à certaines habitations aux toits envolés ou jetées à terre), il ne précise pas clairement
le territoire dont il s’agit. Il n’est pas impossible qu’il s’agisse ici de la Dominique et pas forcément
de la Martinique. 

Les données météorologiques de Fort-de-France (contenant 5 relevés par jour) indiquent que le vent
d’Est ou d’Est-sud-est s’était maintenu aussi bien le 26 que le 27, et qu’il fut noté comme fort lors
de l’observation de 22 h le 26 au soir. À cette heure-là, la pression était tombée à 756 mm de
mercure, ou 1008 hectoPascals, soit une chute de 4,8 mm - 6,4 hPa - par rapport à la même heure la
veille (cf ANNEXE 4)

Ces caractéristiques laissent clairement penser que le centre cyclonique était passé au sud de cette
localité, à une heure assez proche de cette pression la plus basse mesurée.
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GUADELOUPE

La  presse  locale  ne  traite  d’aucune  conséquence  sur  l’archipel.  La  « Gazette  officielle  de  la
Guadeloupe » (cf ANNEXE 5) indique même que le navire Convey a pu décharger son courrier à
Basse-Terre le jour de l’ouragan et repartir normalement. 
Le journal fournit également des indications météorologiques : les quantités de pluies recueillies
sont restées très modérées, même si de forts grains étaient observés depuis le 24 dans le sud de
l’archipel, et des orages ont été notés à Pointe-à-Pitre durant la journée du 26.

Impacts du cyclone à la Dominique 
________________________________________________

L’hebdomadaire « The Dominican » fournit des éléments sur le passage du cyclone sur l’île dans
son édition du 31/08/1864 (cf  ANNEXE 6) : « Nous avons eu des torrents de pluie durant la 2e

partie de la semaine dernière, et le vendredi soir et samedi matin nous avons connu un fort coup de
vent de Sud-est ; celui-ci a provoqué une forte houle à la côte durant la plus grande partie de la
journée, qui a empêché les bateaux d’accoster, ou qui furent repoussés en mer hors de ce péril
extrême. Le bateau à vapeur postal ne put accoster à sa jetée habituelle, car la mer y faisait des
brèches, ni ailleurs sur la plage, etc ... ».

Comme  souvent  à  cette  époque  lors  d’épisodes  cycloniques  touchant  des  îles,  une  grande
importance était donnée aux conséquences ou aux bilans des difficultés et avaries rencontrées par
les navires et diverses embarcations, aux problèmes de navigation, d’accostage, car la vie des îles
dépendait en grande partie des liaisons maritimes.

Une autre revue périodique « The Dominica Colonist » fournit des observations réalisées dans la
capitale Roseau (cf  ANNEXE 7) et d’autres descriptions du temps sur cette île (cf  ANNEXE 8),
dans  ses  éditions  des  27/08  et  03/09/1864.  Il  y  est  indiqué  que  le  temps  fut  particulièrement
tumultueux, perturbé (« boisterous ») durant la nuit du vendredi 26, avec de fortes rafales de vent de
Sud-est, des pluies importantes, et avec une mer très agitée responsable de rouleaux déferlants, et ce
jusqu’au 27 en soirée, début de l’accalmie.

La pression atmosphérique est descendue de 1/10° pouce seulement en cours de nuit, soit une baisse
d’à peine plus de 3 hectoPascals, moins importante qu’en Martinique, puis est remontée à 29,90
pouces (1013 hPa), valeur maintenue ensuite jusqu’à midi le 27.

Les cumuls de précipitations auraient été  conséquents  sans être excessifs  (cf  ANNEXE 9).  Un
relevé d’une station météorologique à Prince Rupert (l’actuel Portsmouth situé au nord-ouest de
l’île)  indique un total de 2,68 pouces (soit 68 mm) en 48 heures, et un extrait signale que lors de la
journée du 27, certaines localités ont pu recevoir plus de 4 pouces de pluie (soit plus de 100 mm).
Mais il n’est pas fait état des dégâts éventuellement provoqués.
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Commentaires des auteurs 
________________________________________________

Nous souhaitons apporter au lecteur nos observations et  lui  faire partager nos réflexions et  nos
interrogations concernant ce système cyclonique.

Vent soufflant en permanence du Sud-est

Dans leur document présenté en  ANNEXE 1,  J.F Partagas et H.F Diaz évoquent I.R Tannehill,
analyste à l’origine de l’étude de la trajectoire et de l’intensité de ce cyclone, qui note : « Le vent
supposé souffler  en permanence du Sud-est  d’après  ce récit  pose problème et  nous paraît  peu
probable en réalité, ou alors cela aurait résulté d’effets locaux. ». 

Nous remarquons que c’est en effet ce qui est relaté en Martinique, tout comme en Dominique.
Mais ces observations ne nous semblent pourtant pas discutables. Il est possible que nous ayons eu
affaire à un phénomène dont la partie active était dans sa partie orientale, avec comme conséquence
le fait que l’observateur avait ainsi surtout noté le vent fort qui s’est levé après le passage du centre.

Intensité d’ouragan sur les îles

Les arguments d’analyse présentés sur le site internet HurDat, dans le chapitre « HURDAT Meta-
Data  (Information  about  HURDAT changes) »,  indiquent  que  I.R  Tannehill  s’est  basé  sur  les
conséquences en Martinique (citées en  ANNEXE 1 également) pour établir que le cyclone avait
atteint le stade d’ouragan lors de sa traversée des Petites Antilles. 

Nous pouvons toutefois nous interroger sur ce stade d’intensité. 

En effet,  une  simple  tempête  tropicale  générant  des  vents  de plus  de  100 km/h peut  très  bien
provoquer ce type de dégâts. De plus, en Dominique, à Roseau (au sud de l’île), la baisse de la
pression barométrique fut minime, on l’a noté plus haut, ce qui nous fait fortement douter d’un
passage d’ouragan passant à proximité immédiate de ce lieu.

Trajectoire du cyclone

Elle nous paraît sujette à caution en raison de plusieurs éléments :

- La Dominique, qui se trouvait dans le demi-cercle nord du système, et proche de son centre, n’a
connu,  semble-t-il,  aucun  dégât  particulier  sur  les  habitations  ou  la  végétation.  Seules  les
perturbations du trafic maritime ont été décrites par les deux journaux locaux de l’époque, dont
nous avons consulté l’ensemble des exemplaires.
- Par contre, la Martinique a visiblement plus souffert que sa voisine, et les vents y sont restés
orientés au large secteur Est jusqu’en soirée du 26, ainsi que le 27 au lever du jour. La baisse de
pression y fut aussi plus marquée qu’à la Dominique.
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Il est donc légitime de se demander si le système cyclonique n’était pas une tempête tropicale plutôt
qu’un ouragan,  qui  serait  passée assez sensiblement  plus  au sud que la  trajectoire  officielle  ne
l’indique. Elle aurait ainsi traversé la partie sud de la Martinique, voire même le canal de Sainte-
Lucie peut-être.

Chronologie sur les Petites Antilles 

Nous constatons que, sur la Dominique comme sur la Martinique, les vents forts d’Est ou de Sud-est
furent observés dès le vendredi soir, alors que la pression minimale était aussi observée en 1 re partie
de nuit (avant 03 ou 04 h UTC donc). Cela nous amène à penser que la position du centre du 27/08
à 00 h UTC était  probablement nettement plus proche de ces îles que l’horodatage noté sur la
trajectoire de référence ne l’indique.

Impact sur Sainte-Lucie 

Il  convient  de  noter  que  l’ensemble  de  la  presse  locale  n’a  traité  d’aucune  manifestation  ou
conséquence particulière sur l’île, alors que certains articles ont évoqué le temps observé sur ce
territoire,  et  a  simplement  signalé  qu’il  était  resté  favorable aux cultures.  Et  donc,  même si  la
trajectoire du cyclone était plus proche de cette île que celle issue de la base de référence HurDat, il
apparaît que la partie méridionale du système perturbé devait être très peu active.

À partir de ces observations, nous proposons la carte de trajectoire ci-dessous, alternative à celle
issue de la base de données de référence HurDat.

Trajectoire révisée du centre du cyclone n° 3 superposée à la trajectoire officielle
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait du rapport de J.F Partagas et H.F Diaz, qui a participé à 
l’élaboration de la carte de trajectoire officielle de HurDat

ANNEXE 2 (retour au texte) : Extraits originaux du journal « Les Antilles » du 31 août 1864
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait de l’hebdomadaire « The Dominican », édition du 31 août 
1864
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du tableau des observations tri-horaires à Fort-de-France 
(Martinique), pour le mois d’août 1864, consigné par le ministère des Colonies
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extraits de la « Gazette officielle de la Guadeloupe » 

Édition du 30 août 1864

Édition du 14 octobre 1864

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait de l’hebdomadaire « The Dominican » du 31 août 1864, 
concernant le temps à la Dominique

ANNEXE 7 (retour au texte) : Reconstitution des relevés météorologiques parus dans le journal 
« The Dominica Colonist », dans ses éditions du 27 août et du 3 septembre 1864 
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Colonist », édition du 3 septembre 
1864

ANNEXE 9 (retour au texte) : Informations concernant les cumuls de précipitations parues dans la 
presse de la Dominique

Extrait du journal « The Dominica Colonist » du 10 septembre 1864

(mesures réalisées à Prince Rupert)

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

Extrait du journal « The Dominican » du 14 septembre 1864
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